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ioo LE NOUVEAU

des contraires A Cully, un
révolutionnaire, à Vevey un conservateur
A Cully un homme à qui pèse réellement

le joug bernois, et à Vevey un
homme qui non moins réellement mettra

tout en œuvre pour empêcher le
vieil édifice bernois de s'écrouler.

Je ne voudrais pas poursuivre un
parallèle facile. Davel est orphelin de

père, à cinq ans. De Rovéréa est
orphelin de mère, à trois ans. Sait-on si
ces choses comptent, dans les destinées

Ferdinand de Rovéréa naît à Vevey
le 10 février 1763 (donc quarante ans
après l'exécution de Davel).

Maintenant, je veux en finir de son
enfance en mettant malheureusement
en cause, une fois encore, le hardi
biographe :

« le souvenir d une mère adorée
dont il ne parlait jamais, vivait
profondément dans son cœur. » Je
rappelle qu'il avait trois ans quand sa
mère est morte. On voit quelle belle
sensibilité de plume anime son
biographe. Je passe donc rapidement sur
cette enfance où le petit garçon
entraîne ses camarades dans des parties
militaires et aventureuses (comme si
tous les petits garçons n'en faisaient
pas autant).

Le petit garçon qui avait tant aimé

aller en séjour à Bex partira, à douze

ans. pour Colmar (c'est étonnant de

voir que tout ce qui comptait dans le

canton de Vaud d'autrefois s'en allait
aux Allemagnes, et il n'est pas de
correspondance ancienne qui ne
mentionne des garçons vaudois étudiant les

bonnes manières, l'art militaire ou les

sciences quelque part entre Constance
et Berlin. — Après quoi, pour
quelques années où la Principauté de
Neuchâtel aura été prussienne, on veut

retrouver quelque chose de prussien
aux Neuchâtelois, plutôt que quelque
chose d'Orléans-Longueville).

En partant pour les Allemagnes, le

jeune Rovéréa voit le cortège des Hautes

Autorités Bernoises, le lundi de

Pâques. On peut penser, d'accord cette

fois avec sou biographe, qu'un tel
spectacle peut lavoir marqué pour
toujours. (A suivre.)

Le français de... 1848
M. C. exerçait la garde civique de

lien 7848. A/près avoir commandé
préalablement en patois pour être mieux
compris de chacun de ses braves, il s'écrie

tout à coup :

— Ora. m ein vé vo coumandâ ein frau*
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